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NA T ION ALE 
DES  NEUF  SŒURS. 


n écrivain 


» 

gui  jouissait  de  la  considéra- 


U __ 

tion  de  ses  confrères  des  académies  française 
et  des  sciences , désirait  que  les  gens  de  let- 
tres , moins  répandus  et  moins  distraie.  vé«  d 
eussent  entre  eux.  Ce  désir  , dit  Fhistorien 
de  sa  vie,  était  celui  d’un  sage  rempli  d amour 
pour  les  lettres,  et  qui  prévoyait  bien  que 


ceux  qui  les  cultivent  seraient  pl 
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us  unis 


par  conséquent  plus  respectés.  A peine  PA^ 
semblée  Nationale  eut-elle  ouvert  toutes  Îéî 
voies  à Pémulâïïqn  cgie  ;lâ  capitale  de  laV 
France  a vu,  se  former  danl  son  sein  , ^cle 
sociétés  dont  Punique  but  est  de  lui  donner 
la  v splendeur  d Athènes  et  de  Rome  ver 
tueuses.  


* L’abbé  Tenasson. 
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La  Société  nationale  des  Neuf  Sœurs  f est: 
assez*  heureuse  pour  annoncer  une  réunion 
’artistes  qui  auront  pour  lien , 
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s 
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celui  de  là  vertu  et  de  l’amitié.  Leurs  travaux 
tendront,  à prouver  corn  foi 'ëÿfcQlbeirJté^s  t fa- 
vorable au  progrès  des  sciences  , des  lettres 
et  des  arts.  Le  14  janvteFcle  l’année  mémo-  î/j  7 
rable  par  le  sermenfavîque  des  Français , est  ^ojuhmU 
lepoque  de  l’institution  de  cette  SocîeteTPârmi 
les  personnes  qui  la  composent , elle  compte 
déjà  plusieurs  Représentai  de  la  Nation , et 
des  membres  de  diverses  académies,  distin- 
gués par  leur  patriotisme , et  par  fusage  qu’ils 
©nt  fait  de  leurs  talens. 

On  y accueille  avec  plajsir  les  littérateurs, 
les  artistes j_et_  tous  ceux  qui  ont  fait  des  dé- 
couvertes  intéressantes.  f 

Notre  local  sera  ouvert  aux  personnes  tant 
régnicoiesqxfétrangeres,qui  désireront  se  faire  £ 
connaître  dans  niséances hebdomadaires,  soit 
par  des  lectures , soit  par  des  expositions  avant 
pour  objet  futilité  publique.  Là , se  rassemble- 
ront le  savant,  FbistôBen , f orateur,  le  poète  et 
l’artiste,  afin  de  s’éclairer  et  de  se  servir  mu- 
tuellement. Celui  qui  fouille  la  mine,  et  ceux 
qui  recueillent  les  fleurs  qu’il  avait  négligées , 
perfectionneront  ensemble  les  travaux  de  la 
Société. 
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La  correspondance  littéraire  que  nous  avons 
établie  dans  1 es~departénieïis  du  royaume  , 
nous  facilitera  les  moyens  de  rendre  public 
tout  ce  qui  peut  intérëssëFim¥conatoyens. 

Nos  interprètes  des  langues , s’attacheront 
à donner  la  traduction  fidèle  des  extraits  des 
écrivains  qui  s’accordent  avecTnos  pTinci  pes  , 
de  n’avoir  d’autre  parti  que 

Celui  du  bien  public  et  du  salut  de  tous.  ^ 

Volt. 

Nous  ferons  imprimer  pour  le  14  de  chaqué“<^  6/ 
mois  un  recueil  de  mémoires  sur  les  sciences^ 
bell^s4ettres  et  arts,  et  d autres  pièces  lues  / 
dans  nos  Assemblées  ; i P nyTerPPen Tnséré 
qui  ait  été  connu  par  la  voie  de  l’impression. 

Ce  recueil , sous  le  titre  de  Tribut  de  la 
Société  nationale  des  Neuf  Sœurs  ^contiendra 
4 feuilles  et TTëmieT^mpression^  format  in - . „ 

8°.  Le  premier  n°.  sera  distribué  le  1 ^juillet 
de  cette  année.  Tous  les  ans  nous  ferons  gra- 
ver , pour  le  n°.  du  mois  de  janvier,  le  portrait  ^ 
d’un  des  hommes  illus^e  de  France , et  pour  7“V^ 
celui1  de  juillet  ,„un  sujet  de  notre  histoire. 

Nous  donnerons  à chaquè  trimestre  , un  *>rnjry' 
catalogue  raisonné  des  livres , et  lalnotice  des 
ouvrages  de  l’art  que  nous  croirons  devoir 
annoncer.  6 
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Par  le  soin  que  nous  aurons  â recueillir 
tous  les  traits  frappans  de  patriotisme  propres 
à perpétuer  la  constitution  qui  rend  à l’homme 
tous  ses  droits,  rious  ferons  ensorte  que  notre 
Tribut  devienne  un  recueil  des  vertus  civiques. 

M.  Onffoy , libraire , demeurant  rue  St.  Victor  , éfaJipy 
recevra  la  souscription  qui  est  par  année  de~lg~liy.  /*. /k*tt** 
pour  JParis,  et  i5  liv._r2_sols  pour  la  Province.  On  v.. 

^délivrera  chez  le  même  libraire  tous  les  ouvrages  de^ 
nos  sociétaires  , qui  seront  imprimés  avec  l’agré- 
ment  de  la  société  , chez  M.  Didot  le  jeune , lequel 
. ^ ne  se  servira  que  de  ses  caractères  pour  tout  ce  qu’il 
imprimera  comme  imprimeur  de  la  société^. 

C’est  afin  de  remédier  aux  justes  motifs  de  plaintes 
des  auteurs , depuis  nombre  d’années  ? que  nous  avons 
pris  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  mettre 
à l’abri  des  contrefaçons , ( au  moins  pour  la  pre- 
mière édition  ) , tous  les  ouvrages  qui  sortiront  de 
Pimprimerie  de  la  Société  nationale  dés' Neuf  Sœurs. 

> Nos  trois  correspondans,  dans  les  principales  villes 
>s fc  du  royaume  ^averti ronfTÎë’s_TîFrai res  de  leur  Muni- 
| cipalité,  lorsqu’un  de  nos  ouvrages  sera  sous  presse. 

Nous  ne  prétendons  que  rétablir  dans  leur  droit 
' » de  propriété  , les  auteurs  qui  étaient  réduits  à * mâ- 

cher  la  feuille  'de  Ülu  rierijfi/f&iidis  que  des  éditeurs -peu  £ 
scrupuleux  s engraissaient  à lewïs  doyens.  f 

* Diderot. 


De  l’imprimerie  de  P.  Fr.  Didot  le  jeune. 


/A 


